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DANS L^RÉCIOM

leB euiAux sont libres
Dè* tuiidi *olr. on *  constat* »nr !•» Urrj- 

luiraa <10 Mud«leiao, Mafcq et Sl-André, 
iB coionwiuroMil du dégel de» cauaux d* la 
Dedlc. «i* >• Marque cl (Je Houbai*. La aar 
vignÜOD M  Vë pttü larder k rtpreadro.

‘V A U L L I
'IiscliiitesiitSesieiiiliniiriirlsds

ün ùieteiw ae brise le pied
lilsrdi ver* « I l  heure* do malin, M. Geo^ 

Ses Hoirs», Irente-deu» ans, (acteur de» p o » 
Ua, (teoieuranl l « !> û e  Colbert " f
Ile P «rl» toreque, gli*»ant »ur lo pavé g i^ ,  
U iomba. De* ouvrier» qut n  rendaient ù 
laur travail al oui avaleat t t i  témoins de 
■Ste^tale^ le ralevèreot at raidirent t  gt 
n e r  la Dku procfa* pharmacie. M. le doc- 
CtU' Cavro, a w ^ ,  constaU qw  la. mallieu- 
TCUX craptoyé ^ l  arav*n>*nt blessé an pied 
oaucba dont oo redoute la (raclure. Ayant 
reçu lee premien soin*, le Wes»é a Mé recon- 
doit k >oa domieile ott U «et soigné.

Un emioimeuT ae briae ia Jmbe
M. AimA Oeifouille, soixante et un ana, 

jainioonur, domicilié Ï4, rue Montaigne,re
montait lunâ ver» midi de ea cave lorsque 
*on pied manqua un* marche. H roula jus
qu'au ba» de reecaltor et tomba si roaih^ 
rauMmeot qu'il »• (ractura la jambe aroile_ 
Aux cris poussés par le tileesé, m  accourut 
fc son secour». M. w docteur Warin lui don- 

et le St entrer ù rHdpitaJ de Ir
CharlM.
Uae Titille fmme se brise le bras
Mme veuve MaraeiSesse, soixanle-miM 

wu, habitant boulevard de Lorraine, rega
gnait son domicile lundi ver» cinq heures du 
soir. A quelques mètres d* sa mai>>on, elle 
alissa sur le trottoir couvert de verglas et 
Ht une cbute.Das pasetnia la relevèrent avec 
le bra» droit brisi. Après avoir reçu le» 
a>ins d'un docteur, Mme Marseillesse a quit
té 900 docnkUe pour l'Hâpital de la Charité.

Ub dernier æ fait ma entorse aa

Lundi vers minuit, M. Henri Vaogelder,
cinquante ans, rentrait cbet lui, 28, rua du 
Bois-St-Sauveur, lorsque rua d'Amiens, II 
glisea. sur le trottoir et comme Isnl d'autres 
«D oe jour, tomba. Plus malheureux que 
haaueoap, D s* Ot une «ntorse au poignet 
uandiiirM. la  docteur Cavro tôt appelé à lui 
üonnsr ses soins el le IU admettre a l'Hapital

A  B O Ü B A X Z
7ictime dn rergl&s

sonfrén, M. Pemand Oudart, du «  J o u r^  
de Roukaix », qui ,ei> pakaant vers trois bsu- 
rea, sur le trottoir (te la Pteee ds la UberM,
•  lait UM chiite ndenooolreuaa, *■ (Me ds 
rimmeuble d'une conmunauté religieuse, 
«televé par dM K a r iJ  d* rkaddaal, aotr* 
soolrère, qui Rorlé une plaie au menton et 
tes contiiaions multiples sur tout un côté de 
ta figura, (ut pansé par les s«urs, puis U re
gagna seul son domieile, me du Vieil-Abnu- 
voir. Un repos de qiw)i|ii»« >au»» t e n  «éets 
la ir» k sa complète guTrlson.

A  T O P B Oo n r e
Lt nrglâs

luadl dans la soirée, Mme Marie Duché 
M , toouse Pourcella, 55 ans, demeurant rue 
du Flo<x>n. SiitI, revenait d'une (erma voisi
ne de sa demeure, lorsqu'eile glissa <ur la 
bordurs de son troUoir e l dans sa ciiute se 
(mctura la rotule gauche. M. le doctear Cuis- 
sai (Uwelé hier matin k examiner ta Meuée, 
itrocMa k on premier pan«^pienl et la Bt en' 
Huite admettre & l'hôpital dvii. La guéri 
aon exigera environ deux mois.

— M. Jule* Leveude. 51 ans, chai4)onnier, 
au service de MM. Pierre Delaniioy et tlis, 
négociants eo chartwos, rue du Tilleul, a 
aiissé sur le* cstaoade* au charbon d* la 
dare aux marcliondises et est lombé dans 
run de» bacs da (er Dans sa chute, il a con 
'raclé dea coolusions de la téte et dea reins. 
Docteur Cuisset, 20 jours.

—  M. Déairé Lemairs, 56 ans, cocher su 
•arvice de MM. Heelor Sandrart et Qe, négo- 
àante rue de Roubaix, a  (ait un chute en 
silectuant une tournée pour la maiaon For
te contusion du thorax. Docteur Oupré, 15 
(oara. ____  ____

A  M O U V A Ü X
Une femme se brise la Jambe

Mme Debuschère, demeurant au Petit- 
rourcoing, eat tombé* at *'**t fracturé la 
tamtie droite.

A  W B B X IO Q -S U D
Un marchand fait nne ebnte grare

M. Romain Deamaslères, marchand d'é- 
ioffes k Halluin, s'ast fracturé la jambe en 
lombaat an gravier de Bouabeoque*.

A  D O Ü A l
Le rarglas

Lundi abrés-midi, de deux heuras ai demie 
A quatre heure», «iaal que nous l’avons dÿl, 
il eal abondamment laasM da vergtaa k 
Oouad.

Dans les rues, la drculatlc: fiait deve
nue presque imaueaiMe, de sorte que les ïs- 
l>itants durent, ^ u r  éviter de* accidante, i». 
ter des cendres sur les trottoirs.

Regrettons sa pasrnnt que le service d« la 
roirte municipale o'«n ait pas fait suUnt e* 
!aoe des bktimente communaux ci notam- 
fnenl des écoles, où de nombreuses chutes se 
ytodaisirsot.

On signale Iroi* acddente dus au verglaa.
Vers quatre haurw, M. Sprtet, notaire k 

Marchienae*, tomba et ** coatusionim aux 
reina.

Une heure plus tard, place Thiers, M. AI- 
pkooas André, brassagr, tomba et se bkssa 
«ax reins. D recui peu après les soins du 
docteur Faucheux qui tai praacrivU uo rs- 
MB de quiua >ours.

Le menuisier Oulercq, en lombanl, a'est 
loolé un poignet.

Bnfln, daaa la aoiféa, nie de la Malrlé, 
un vrpographe, M. MsHus Baiigev, SI ans, 
KrIgIfMk'M ds Paris, dmieuniat 17. me des 
Fripiers, g t  Ht, dan* «ae  ehate. de nombre*- 
■aa eoniwdi»;^ <s I wae bonttie a éM d\ir- 
gn ce  admt* k nUM-DMa. .

A  O t S M A lV
Lundi Ter» elwj heo<9i f c  *olr, an Jt 

tant de* atadfaa tar le «a^ las, d e m *  *a

Brit, une ména^re, Mme veov* Verdiér», 
M ,  «K  M É iS a t  *'ast t u a i i m f m .

A  S A m ^ M E B
l e g u i t t Ê n t

t a  m th m Uim d » H yaftte i w ilii** d# 
MamctioD ré*«H«oi dta lorle*

filéea, a *«1 surj** eondniles dt gai touU-
nuea par la partie métallique du pont. Dès 
dimanche noatin, oa eonatala uiw énorme dé- 
perditioB du gas.

Un barrage (ul établi afin d'anpécher 
u'nn appnxm&l d'nn endroit devenu dange- 

.eux. Lss travailleurs n'ont pu enoore arrê
ter celte luite ni découvrir ta conduite bri-

LA REGION
A  L O O »

Deax personnes asphyxiées 
PESSAJfT LGÜH SOMMEIL

M et Mme Piateau-Verschuere, rue des 
Ecoles, cité Woutlers, 1, «  étaient couchés di
manche soir oomme à l'ordinuirr, lomijue 
vers deux heures du matin, la lemme se ré
veilla avec uo (ort mal de téte el d'estomac. 
Elle appela son mari qui doriKait ; k son 
tour, celle-ci se plaignit de la même douleur,
11 se leva pour prendre une lumière au rex-

cher Quand 11 revint dans sa chambra, aa 
(emme étail étendue sans connaissance sur 
le plancher M Plateau appela ses voisins 
et Im  constata que le* deux malades étaient 
atteints d'un coramencemenl d'asphyxie par 
l'oiyd* de tarbon* M. CotUgnies, commis
saire de police, a ouvert une enquête. On 

ise (]ue cet accident a été occasionné par
Kf rupture d'un tuyau servant k la canalisa- 
du gat d'éclairage et passât sur le c6té de la 
maison. M. et Mme Plateau sonl hum de 
danger.

M e v é p a r D ie m ie d e t r a D s i i i i s s io i
u* CORTKMIITK EST T It SU* U  COUP
Un terrible acci(tent s'est oroduit dan» la 

soirée de hindi, chef M. Van Hœmysscn, né
gociant en grains, rue Sadi-Camot, 13-15, 
quelques instante après la sortie des ou
vrier*. .Seul, la coniremaUre, M. Henri Duer- 
mael, 52 ans, demeurant rue Condorcet. 34, 
élail resté dans l'usine pour posaer l'inspec
tion des diverses pièces, quand en s'appro
chant trop près d'un moteur encore en m «^  
che et secvsnl & actionner un monte-charge, 
son veston (ul pris par la courroie de I r i ^  
mission.

Le malhenreui, projeté coirtre le mur, eut
le thorax et la téle fracassés. Quand M. Van 
Hcümyssen, attiré par le bruit de la chute, 
accourut sur les lieux, M. Duermacl avail 
cessé de vivre. Le corps de l'infortuné, qui 
laisse une femme el deux enfants, a été re
conduit vers oeuf beure* du soir k son domi 
cil*. ...

A CROIX

LA SCÈNE SANGLANTE
L ’é ta t  4 e  la  v ic t ia ie

Clémence Depoorter, ccll* mafhcureu»* 
que son «Mri éventrn d'un coup de couteau, 
n'esl paa encore morte, maii elle décUne-dc 
minute en minute et le doetour qu) la soigm 
considère sa fln comme très prochaine.

* TOuaeoiNO
Und Importante capture

L'annt de sâreté Laverie a ar. 
dans Ta matinée aux enviroo* de la
individu rtii mm a< tinl
æTsïiJ, J  è Roîibalx, »  
appeler Menard. Cet homine était loua .1» 
coup de plusi-Hirs mandats d atrét, l'un d'nn 
juge d'instruction du parquet de la Seine, 
pour escroquaries, abus de confiance, voies 
de («it, viofences ; un autre naondal d'arrét 
de M. Houeix. juge d'instruction du parquet 
de Lille, en date au mois d'août, pour escro
queries Alphonse Hollemaert a élé établi 
épicier k Paris, rue des Dames ct rue Jos- 
sauit i il s'est également installé k Arraa

Fouillé, il fut trouvé nanti d un mlroijo- 
iant portefeuille en « l i r  de Russie avec cor 
nière en or. Ledit renfermait 1.150 francs en 
biUel* d< banque, un cornei 4e cliéqiMS (i<r 
le Crédit Lyonnf.i», un portemonnaie ren
fermant 42 fr 85 al diverses lettres et pa
piers. Le monsieur portait lorgnon or el chaî
ne de même métal. Lee verres du lorgnon 
sont sans foyer. Parmi tous ces objets, le 
plus intéressant est assurément Un couteau 
dont le manche est en bois des Des, k tetne 
asaez langue et forte qui esl tachée de aong. 
Le prévenu a été trantfèré é Lille.

A  D O U A I

PocM ijitiiülliffites
Trtis ir tille irs  | a is  <e p risn  r rea ic il 

U  h itt, n s s n t  n  c«d irr, k u s c ilfa l 
u  ek e fé e  gare. Aprtf mille é ift- 

t illts , ih  SH i arrèUs à l i l le

L'autorité militeire vi*ol d'ouvrir une en
quête sur des faite de* plus graves qui se 
iléroulèrsnl k Douai et k Lille ainsi que aur 
la ligne du chemin de (er qui reUe cea deux 
villoa

Trois artilleofs du 15*. de Douai, dont un 
canonnier, se sont Hvrés durant la soirée 
de diiaaniJic et la nuit qui *uivit, k des ae- 
lea de folie auxquels on ne saurait trouver 
d'atténuation si un ignorait que les auteurs 
(te aes excentricité* sao* non:, éteieut en 
complet étet d'ivresse

On sait qu'en vertu dea InrlnKlions mi- 
nisttrtslles. U e*t recommandé aux chefs de 
troqpe*. quand le Itennomètre marqut plus 
de quatre degrés au-dessous de lirO. de per. 
meiir* soidate punis de prison (te cou- 
cher dans leur cnuAibrée Comme te (roid 
étail dimanche k Douai aussi vil qu'il I était 
k Lille et dan* toute te région du Nord, le 
colonel du 15' autorisa lea homme* punis de 
salle d« police et de prison k coucher dana 
leur lit.

Coai de ceite faveur que hénéOeiaient vers 
sept h*ur*a du soir les soldate Doucaaux. 
Krauss et Bonta qui, pour des manquen-.acnts 
graves k là discipline, s'élalent vu Infliger 
run tnente Jour», Vautre quarante el te troh

oooduite dans leur chambrée. Leur» cama
rades, étuent loua sortis. L'idée leur vint 
d'imiter rexemple ie  leurs éompagnons et 
d'ader <!o«imt « • »  premenar en vilte

4e m m )Êntme Sirveillan- 
p  i t t ,  I

«n hdte « t  qoa*|Mk iaatanki ■ !«( tdtt. 
Madé* qucla nuil te* aid«rail daa* teur hii- 
Mi, N* (ian ite i»*tetil i »  porta da ia oasanie
uns étr* neconnu*.

C m »  alan qa* eearaaata teur Mate odya-

Uéaireift de fêter c** q»eU|U*» d*
libeiM M  a'auvsaéaat d*vaM eu t ils « f -  

Sans tm eateodnet a n d  tMtfnd - 
aù, «prè* s’t(*re (aii a e iW_  da

ite eonçurtat
:j l t ^ y > * •  >al««at, te p n i«  • •

Aik w  r * «  Mkte. ae fo**édait te mai^
di« Hart «a  pack» ra r aaain^ a'ito •  tvaient
fM «V  taz im*at giii *«t BU lt* kBantr

dana la fa^Uale dea Flandraa, lau» audace
ne te cMail ea rlan k ceil* <aa mallleor* apa- 
chea.

Avisant nn cocher qui, sur la place de la 
Oare piéliiiall pré* dt «on véhicule, ils te 
sommaient de 1** coodulN k la gare de Poat- 
de-ia-OeiUe.

Ca ne fut paa son* hé«il*tioo que te celli. 
gnon accéda k leur déair. mats eiifln, comme 
Tun d'eux lui avait appliqué dans te doa' an 
vigoureux coup de poing, il se jugea forcé 
d'obéir. L'ail itude de ses cUenf* lui com
mandait en effet d'exécuter sans murmurer. 
Bravement, te conducteur prit plftce aur son 
siège et *a (hrioea vers te gare de Ponlde- 
la-Deûle 11 arrivoit k deetinoUon quand les 
Iroi* artilleur» sortirent brusquement du 
flacre et tandis que l'un dételait le cheval, 
k » deux auLrea empoignaient te «ocher k te

___tu ne noua donne paa ton argent, dit
l’on (l'euT, nou» t'enievon» ton cheval ■

A l'écari de loute habitelion et coniraint 
par les poings menaçante des troubade^ le 
cocher ae vit. comme te première (ou, 
obligé de s'exécuter. Retirant alors de son 
portemonnaie l’unique pièce de (juarante 
sous qu'il possédait, il la leur remit...

Le* soldats-apaches s'en furent ensuite 
vers la «are. San» prendre de billets il» se 
rendirent sur le quai, et comme le che( vou
lait le » expulser, ils ie bousculèrent violem
ment. A cet instant arrivait le train se di
rigeant vers Lille. Le» trote artUleura y 
montèrent el le convoi partit

Le chef de gare avait beureu.semeni k sa 
disposition tous le* moyens nécessaires 
pour prévenir la gare de Lill* et se préci
pitant an téléphone, ü informait te place de 
cette ville.

Quand le convoi arriva ik quoi, un sou*-, 
chef de gare, te sergent Saison, un maré
chal des logis du train dea équipagea, qu'a*. 
compagnaient deux «genls de police et deux 
planton» du 43* d'infanlerte, attendaient les 
trois chenapans.

Les arlilleiirs qui a\ aient déjk tenlé de 
sauter du train en marche, essayèrent de se 
sauver. Ils n'y réussirent pas. Comme des 
mains vigoureuses s'élaient abattues sur 
leur* épaules, ils se rebellèrent et lancèrent 
de ei de 16 de nombreux coups de pi(^s.

An bureau du sous-chef de gare où la pe. 
lile Iroupe les avail conduits, les déserteur* 
se Uvrèrenl k toutes sorte* de démonstra
tions El pendant plus d'une demi-heure, le 
bureau r ^ n lit  de leurs cris : • Vivent le* 
antimilitaristes. Vive Hervé, k bas l'année».

Des incidente plus graves étaient sur le 
point de surgir el les irouhades ayant décla
ré qu'il» ne croignaient iisa d'aller k n Bi- 
ribi », o i  manda, k la caserne Souham, 
l'assistancc nécessaire pour les empêcher 
de mettre k exécution leurs nlauvais des
seins.

Deux sergents et huit homme* accoururent 
et le* soldai» rebelles furent « «ncadrés ».Ilï 
Mfusèrent tout d'abord de marcher, de
mandant que te sergent Brouillard, com
mandant te détacbemenl. abandonnât son 
sabre. D* nombreux curieos s'étant sesem- 
hlés et prenant parti pour les trois fuvarda, 
le chef de la troupe consentit k abandonner 
son arme, et, sans encombre, las militaire* 
arrivèrent au poste de police de la caserne 
Souham, où le* artillevr* lurent enfermés 
el étroilement surveillés.

Ils ont été, lundi matin, conduits k la pri
son de la citortellc où il* attendent la ol(Murs 
de l'enquéte «t leur comparution devknt te 
conseil de guerre.

A S O H A IN

Une fillette brûlée vive
Samedi après-midi, M. Hocquel. mineur, 

demeurant au hameau de Sesaevalte, quit- 
un  sa demeure pour ae rendre chei nn bou
cher du voisinage, y laissant seote tes deux
enfant», Louis, âgé de < an*, et PauVe,
2 ana î. peu de temps «pr**, te jeune Pawle, 
ayant fait rougir au (eu un tisoouiar, mil te
(eu k ses vêtements.

Aux appel* du jeun* Louis Hocquel, nne 
voisine, Mme Roussel, accourut et, k l'aide 
d’une coiiTertune, éteignit tes flamme*.

La petite gamine, i]ul porte d« sérieuses 
brûlures au bas-venire ct aux jambes, a rc(;u 
tes soins du docteur .Vanhüulte. Son état est 
trèa grave.

ACOWDé

istoir 11 irai mm\
u est un point qui est désormais éclairci 

dans eette affaire ^ «ionn clle  de Condé : 
C’est la mslemité et la déUvraBce d* Maria 
Bourgoin.

Nous a'----------— - -------------------------
nier Maria Bonrgoin quitte le service do M 
B... k Valenoiennes, elle éteit dons une si
tuation intér.’ ssante.

Elie se relira chei sa mère, Mme Vve 
Bourgoin, né* Marie Brousmicho, rue de la 
Cavalerie, où elle resta juiqu’en juillet Elle 
dansa k Condé au bal du 14 juillet et aa pre
mière tettre k Bocquet eat (latée du 16 juil
let, de Valenciennes. Aucune de »es lettres 
ne dit chei qui elte était k Vatencienncs et 
il est k remarquer qu'aucune enveloppe n'est 
affranchie et ne porte te timbre de la poste: 
elle» étaient donc luiporfées par expréd.Dans 
ces lettres. Maria Bourguiu parle d'une 
son avec jardin, dans Tniiuelle U y a beau
coup de femme». Boc(]uet v »  la voir et lui 
paie sa chambre.

On la »  soigne bien, »  mai» <■ c'est comme 
ailleurs », il faut beaucoup d'aryen!, el les 
leiiree en réclamenl toujours, avec succès 
d'ailleurs.

D'après les lettres, on sait que Moria en 
Ira dan* cette maison parce que l«s drogue* 
qu'ulle avait absorbées ue lui produisent au
cun effet

Bile ajoute qu'elle «onfrr» el écrit cette 
phrase : « Si j* n* peu» pae vrvre avec toi, 
je préfère la mort, comme dans le journal ». 
et elle joint k son kîHet jme cmpure de

de 1
ans, s est jeté avec son amie sou* on train

Dans une autre tettre datée du < août, elle 
annonce sa délivrance, mais ne dil rien de 
i'enfanL Elle remercie son ami de l'argent 
qu'H lui a envoyé et « d'avoir donné cinq 
rrancs k la femme qui la soigne ■> Elte de
mande en outre • dix franc* pour les verser 
an banaa »  k eture, écrit-elte, que /* n’ai 
pa* eu mon enfant plu« tôt ■

Certaine* de ee» lettres frisent l'obscénité
Manie Boiir\goin revient k Condé sans aon 

enfant vers te mois d'aoùt *t entre au servi
ce de M le docteur L - . te 1er novembre.

Bosquet devient jaloux, II écrit au doc- 
teor L .. des lettr** anonjrme* contre Ma
ria «oor forcer celle-ci k quitler celte ptece 
n n »  méuM pa* pri» aoin de d é^ se r  **■ 
écriiare.

Le ntracter* de* deux amante a'assombrH 
«t ridée de te mort, du snicid*, *p p ««U  Irt* 
neMe dan* te* lettre* d* Man* Bourgoin Si
te NMpo** k *on ami de mourir avec elte.

Votei an* d* « * »  tettre* du t  noveml>r* :

■ Mon amour.
Je me demande M motti que je l'ai éertt 

vaadredi et qu* J* a'ai pea d* nvueae, < e«t 
que lu ■ahandonM* ; la « a v v a  p roa li

elle joli _ . _____
I retetant te suteld* d'un charretier 
, qui. vivant avec nne jeune dite de 18

qu* ta aurate aite ua b i l M ^  te tioa d* la
cave, oMte auiaurd hui J* V . «  ()>m )•  mm 
bouscuH» par {»u( te maaJc. »a r  ti I,

ioor*, ne» plu*. *1 la veax ta *»ra »  d * « »  
k . t i  ta veux BM doiuMr <lt l'argeat p ««n

eafta-r* qne )« doit ga mt (* fs  plal*ir ; U 
te dte Ionie* sorte* de cbanca* «t  au ravoir. 
Ah I c‘e«l bien poor toi que Je me (ai* mo« 
rlr puiaque le ne peux pa* ttra. betireo**.

«  Celte t)ui t'aime po'on la via.
«  M. B

«  Quand lu t* «orti U tr  *oii, Ju*te quand 
j'ai élé couch<te, «a  ciicor* élé un* ^ l i e  de 
guerre. On a dit qu'on te voyait tout pré* de 
ia maison. Emite ravient k la caaem* de- 

hui il *st à  te maieoD. 
me mettra* auprè* d* toi et 

tu me sentira* tout pré*, tu n’auras pa* be
soin d* (air* dee dépense* pour de* fleur* 
ul couronne, tiniplenieiU me du-» '
car I* t’écouterai tou* le* Jeun et 
qu'oo m'euterr* sur te vilte. «

Autrt teltr* :
•Compte sur mol autant que je pei 

ter sur loi. J'ai autant de confiance k toi 
qu'k moi. Je n'ai rien k te retrucher.. Tu 
Mux compter sur ma parole. Je te parles dn 
fond du cœur.. si tu veux taire ponr cette 
seioain»'ct qu* tu m’a* promit pour élre k 
deux bieiitét, pour fair* voir k tou* ceux qui 
onl parlé de nou* deux qu’on le* em..., il me 
semble qne tu arriveras k ce que Je te de
mande, car Je voudrais être dans »ix pieds
d o ....  M* voir comme je su » je ae finirais
pa« mes jours k Condé... >

Cela finit per te drame qu* nous avons re
laté.

A l 'In c tru e t lo n
M Mugnier. commissaire de police, a pour

suivi son instruction et entendu le» diverse* 
personnee accourues aur les lieux.

Mm* Vve Bourgoin, mèro de la vielim*, 
prétend n’avoir connu les retetion* de sa fil
le et d* Bocquet qu’asrés te moii 1* marj ; 
tlle ignorait ciu’eUe dît enceintj.

Lé irér* de Marie Bourgoin, Louis, SI sn*, 
-tait cordoimier k Lille, où sa sœur vint te 
voir ; il s'aperçut qu elle était enceinlei 

M«rie l>oorg.)in, 40 «ns, servante, connid 
aussi l’étol dé ss sœur, mais ne s’inquiéta 
pas de ce qu’était devenu l'enianl. L'enqué
te continue.

L'étet de Bocquet ne s’eet pa* modifié ; 
comme il manifeste louj(wrs son intention 
de se suicider, il eet étroitement surveillé ; 
ce n'eet pas avant un nooi* qu'il pourra élre 
sur pie«l Ainsi que nou» l'avons dit, ce n’e«t 
qu'k ceVioment-Ui qu'il pourra étr* conduit 
k Volenciennca pour y être écroué.

A PUWKKRQUK

M S  GRAVE AFFAIRE
de détournements

Nous avons parlé hier en détail de cette 
impori^te urfinre qui met en émoi Dunkcr- 
que et loute la région.

Ce sont MM. Dolfus et Scheffer, de -Parte, 
qui. ap«t* avoir étudié le* dosiiera d* te 
K Société Française d'Exportations forestiè
res », onl porté plainte au parquet coalra 
MM. ^ ta r t  et IterauL 

Outre les plaignants, il y  a des p ^ c *  â- 
viles : MM. Guinguet, Delourme, B. Govae- 
re ct OioqueL

L 'In e u lp a t lo n  
On reproche «ax inculpés :
1* La rédaction dilférente des denz ode* 

de Société, dont te deuxième, passé en avril 
1907, quelques jours avant te rtunion de* 
actionnaires, était inconnu de (* *  dernier* ;

i '  A l'assemblée, M. M... (qui avait reçu
1 500 francs) fit un rapport, d '(«  11 

avait te • 
fonds

résulter que W... ava droit «, mai»

droite'» k rempire ottoman, H paoaait son 
.• dn>it • k te Société ;

S» Il y n t  de* souscriptions fictive* ;
4» On a dit que ,M. tanatans, ^

deoi\ élail actionnaire pour SO.OW franc* el 
M. Trystrom pOur t5.<MD (ranc*, et en ^e*t 
servi âe ces («ax renaeignemcnts poar (aWi 
a(1Mterde* aetlona ;

B* La diapetilisn des (fods.
On dit que 120.000 francs ont été 

pour (rais de*ronstitution efM. Baiard seul, 
aurait lO.OW (raaes.

L e *  tlu pas
Des officters de te garnison de Dankcrqw 

souscrivirent pour 10.000 francs ; des parti- 
CHlier* : MM. H. R.., pour R  OOO fr ; D ., 
pour 25.000 fr. ; D... frtre», pour 10.900 fr..

deur, et Trysiram, sénateur, étaient aou3- 
cripteurs potir 50.000 fr chacun.

On refueillit ainsi aiS.000 (r. M. W’arlop, 
l'ingénieur do te So. îété, toucha pour scs 
apports 127 000 francs k payer au gouverne
ment otloman,20.00l) francs pour le rembour
sement de soa frais d'études, et 2.000 action* 
Oe te SoeiéU avec pmcncsse de touchera» % 
des bénéfices. Cea bénéflccs devaient atleia- 
dro 12.C40.0ÜO frauce. ,
Ches M. ■azard, rhomme d’af'» 

fairea parialan
M Baiard, maintenu prisonnier, esl origi

naire de Sainl-.Uartin, près de Marmanue 
(Lot-et-^ronne). Il est Sgé de Ironte-quatre 
ans. Après avoir fait ses études de droit k 
Boi-deaux, il vint s 'in s ^ tr  k Pari*, où, 
grâce k se» retelions, irsc  fit rapidement 
conaallr* dant le monde de te Bourse et de* 
alTairo*.

Marié il y a sept ans, il s'était installé 
dans un petit hôtel d'un loyer annuel de 
1.000 francs, au n* 9 bi* de te nie Coysevox, 
k Montmartre. Trois ans plu* lard, en 1906, 
il fut mte *B rapi>ort avec M. Warlop et iJ 
devint administrateur de |pi Soeiéte pour 
l'exploitetion (te* bois en Asie-Mineure. Un 
de nos conifères perisiens »  été reçu au do- 
niicite de M. Bazard par son neveu, M. N...

— Mon oncle, nou» a-t-il dit, est parti pour 
présider le conkoil d'administration, samedi 
miOin, en compagnie de MM. Antontetis, re
présentant un ministre ottoman, Viet, ad
joint *u moirt du oniiéme •rrondi*aement 
de Paris, et Bosnugue, principal cterc d'nn 
avoué de te me Samt-Honoré. Ceet par ce» 
messieun que nous avons apprte h. malheur 
qui n«u* fiwppc.

o Peu aprèt un commisaelre ds police «t
! sont présen- 
a perdu eofl;i-lés id ; k teur vue, ma tante

naissance Dt-pui* tor* *lle es ___________
niMeelns qui te soignent craignent oo* fik- 
vr* cérébrate. Cast Ik tout ce que J* pute 
von* dire. »

En quittant M. N..., notre csnfrtr* a r*- 
joint M. Viot, adjoint du onzième arrondi*-

— Tout d'*bord, a-t-il d it J* voa* dirai 
que Je considère M Basard comme un fort 
lionnéte bomni*. 11 en est de même d* M. 
Héraut, qui fat durant quinse an* dirccteir 
d'ane d*ii plus gnwse* mai*ons de crédit du 
départcœnt du Nord.

«  La Société dont faisaient partte oa* me*- 
s ie m  e*t, r*n sut* pursuadé, d*e al** *é- 
rieus**. D* plu*, elle éteit en piaiae voie d* 
réanil*.

• 11 y a quelque tempa, M. Wartep obtint, 
ie *  autorités oilomaoe*, une coHc***ion de* 
ffaM avonlaanut**. La Société devait «xptsi- 
ter te* bois^un* foi^t situte tein du Bltiiral. 
Nea iDoéniwir* récbangèrem eoatrt «ne au
tre qalls snaU étraiiT  plac pnadactiv* en
core. Deux de» phi* dros porleart de titre* 
de W SodéW, M ». Ddta* * t Sebeffcr, enreA 
mal te dteaa et ratuaérral d* IM n r  tean 

AJigaaat qiM l'<»tn «ion Meil Iftna l i, 
MAnai MÉ niftialA.

■t», fc PMM d »  *a«alr I I  te* a « t M b  I
Ira* d* ao«ct «MMM «a M  IMa.

■ Sur e*e enlretailn, MM. Heraol et Ba- 
m rt  décidèrent d* réanir Iq e *n *il dVlml- 
riiatiation, de rendra eoaiÿte de teur e**«àeo
*t d* donner teur dém**iaa.

«  Hier, eosLUe ü» ** |iréwBl«tent  diaa la 
•eUe de* «éaoe*% te ju«e d'ieetractioa, a*- 
osmpagaé d 'iu commiMaira de poüc«  ̂ Ice 
mit en état d'»rr**telii.n.

• Le jug» aurait dé, a « moins, attenAr* 
la fin darâttemblta, ou aitevx encore te 
r*t>port que devatent fournir te* autorité* 
françai**» en Tarquie. II n'aa fit rien, et k 
Dunkerque c«tte affaire a caueé un gro* 
scandate dan* I* mon<te des aUairea, où MM. 
Héraut et Baaard Joui**aient de l'aetlme de 
lous.

« On dit qne M* Dauion s'eat eftergé de dé
fendre M Bazard, nous aspéoao* qu'il *e-, 
ra remte en liberté avant peu.

A  A R R A »

On vrète u  dei eambriolian
Députe te cambrioteg* da pre*hytér* d* 

Saint-Nicotesen-Cilé, la police d'Arras exer
çait une grande surveillance «ur les étran
ger* venu* *'in*taller k Arra* en ce* der
nier* temps. Or, *u premier étage du n» 5 
de te nie Sainle-Claire, demeoratt mi indi
vidu qui avail déclaré *e nomoter Joseph 
Lambert et exercer te profesaioo de mar- 
chahd de tissa*. Bicnldi fa thamfers fui rem
plie de marchandise* ct le* carreau» blao- 
chte k te chaux.

L.a police, soupçonnant qn* Lambert pou
vait bien n* pas avoir d* paieete, *a mit k 
*a recherche. BIte te rencontra dan* nae re
mi** de l'il 
loué*.
nant Lambert _ _
lui ; mai*, au Uni d* rtveair, it  llte k 
glaise et députe oneque* ne te w v it

Dimanche dernier, toutefote, deux fem-

»u * le r«w »n ira  aan* nae re- 
d« rimp4*ee d’Elbronne qu’il avaü 

. Invité k jprodnir* se patente, te aol-di- 
Lambert dit qu’il allait te chercher che*

mes, prétendant venb' de Partes venatent en
lever les marchandises dana te locement du 
fuyard. La poUce en eut vent EUe Inlerro- 

’isiteuaes et l'une d’eltea décier» qm 
n’était autre que son beau-fOs, Xl- 

honse Holmaêrt, dit Uteard, oé •  Doubaiz,

L A  B E ^ O I t
Un drun» coniu§Êl t  

v o a
Un maître 

Henri Var 
atoo aree _
('était rendu

gea te* visiteu*es et l'une d'eltea déclara
L a m b er t.............  - -

lonse K
6 octobr* 1875.
M. te commiosains central demanda des 

renseignemenU k son collègue de Roubaix, 
qui l'informa que Holmaért venait d'être ar
rêté sur mandat d'arrét du Parquet de te 
Seine, sou* inculpation d'escroquerie, abu* 
de confiance, etc. 11 étaU *b p<Mwa*i0D de 
1,200 Irane*.

On *e demande sf eet Indfvlda ne aérait 
paa ran des auteur* présumés da vol coo>- 
mte cbei M. k  dogien.

ee *a f***a**, Oetavte Vi
-------.«ndu dao* nn " * — '— ■ _
renlrant dw* hü, g a v S ^ a p T » "

A  R O U V R O Y

Double accident mortel
iaHHg g  DMBBg

Denxminenrspris sons m ébouleaent
Quatr* ouvrier* tcinenr* étaient o e c u ^  

dao* une vote en ferme de te (m m  n* t  de* 
minas de Droeourt, dite (o*«e d* Nonméa, 
k Rouvroy ; teuv joumé* tirait k *a fin. Os 
aiteieat dtpaag  teur* oalite qoand un tboa- 
lement *e prodoisil.

Deux d*> «uvriers taraot

leraüaé aae mort paMoa* t a S
rttée par te yaiice le M iraKnaal

ne dea explication* piSne* d* l  
Elte ne voulait pa* parter et aaci 
enfanta a^vait pa affortar 
awata ad myaUre H yava ll 
Ire te* époux Vandebvrie, aiate g  
«aue d'avoir tea aveux de te (ati 
vte Vanrabeey* *'e*t «alla r t a *  
vériié. Void. d'aprt* « Ir ,  «  a t f t  

An letoar de eoaaaarl, «a *  aa*a 
VandeiMrte, snnaeM *11 
teboiiMia, *ateitBa* 
ia c k te «* ra a  u_ 
de noaveao m r «Ue, te * „ , i „  
s’eaipan d>n eaataaa qal *a 
onnaH e at avaat qo* k  maan 
n4<*><a, elte J*la ana* d i 
ttea Vandebarte tat atteiat aa 
oâ te lame BoiDtae as plaott C E S  
d« l'artère Umonia. i e  la M  M B  i 
avee (oroe eTüvidsBieBt la " T  m i

une énorme mesee de terres. San* s'occu
per du (langer gui te* menaçait, leor* eamB̂  
radea da Uavail a* portkne^ immédlatemeot 
k teur **oeur«. Blsntdt dea équipot vinrent 
« ’adjoindr* k eux i a>alfa*urcuaem*at te* el- 
forte de* *a«vstesr* turent vataa, quand ü* 
d é<* t>r i l  Isa maftear*mi oamtet*, « iM i
avaient e.»sué de vivi u.

Lee victimes de ce pénibte aeddent * «n l 
Pmaçoia Coescliii, t t  ana, maiié, sans en
tant, *t U n is Uatcua, M ana, féMItetaiw.

Llo*(ntetian «al ft . 
te prisonnMce. SMia 
aonaa«* «læl*»^ > s «  „
P*Uan«em.«ildMéA Aa 
BoadetietBm«.ftn'Tai] 
faine de eonpa, paaâél* I 
nal *i»aiitti«aail et foo

A  C A L A IS

L’industrie des tulles 
et la crise américaine

taclyeme dnsncier dont viennent d’être te 
thékir» tee Btats-Uaia.

l>our ae rendre compte d* te répsrtaasion 
qu'a présentement sur noir* place c* qui 
*e i » « « e  de raalA  cOté de rAtIaatique. il 
faut se souvenir que Calate vend annaelle- 
ment aux Etata-L'ni» pour prèa de IM  mil- 
Kons de dentelles. Ce débouché est donc te 
principal marché où trouvent leur écoule
ment les produits fabriqués par tes trois mil- 
te métiers k tuUes que compta te pteee d* 
Calais.

En ces dernières années, te prospérité det 
aflairss a été tdte qu'une multitude d%i> 
cien» ouvrier* tullistet, ayant amassé qnel- 
quc* éconoBiie* rendues ̂ u s  (acite* par les 
gros salaires de 80 k ISO iiu c a  par seiraine. 
»e  soiiyiu-mém** iostaUés fabricants et <M 
connialfé de* métiers p*r(edionnée k Not' 
tingham Et te nombre de* métier* qui étaS 
le pré* de deux milte loia de te g m e  dt 
900, *'est accru d* 50 '
Aujourd'hui, le nombre de* médcn arrê

té* attrini prta de 7B % et te mieèrs Me»- 
mence k se (aire sentir crueilemeat dane le* 
ménage* ouvrier*.

A  D O U L L S n  ( « o m i t l * »

Vi Ivngie t8C SI ktle-scir
Un nommé Rouaaal. réceanaaot hhéré da* 

batailloDS d'Afrique, a, daa* oa nwaMOt d1- 
vresse, tué d'un o o ^  de rsvatver sa bcte-

O a n t  r E n M l g n « m * f i t

Sont nomméf ^ée<M primairê Aé-
menlairt. *  A 
M. Bonnfty Savinicn 
M D^nutm kmr%^

iivti'vff wrcam wrtmaa-m c»**

—ik  A WariMD. M. UpcM 
KleVM
r êt M

14 LtÂiry Edroo 
\im, Mfl« DeiMeitinorU^ Mtnb*.

^ n l mmw^i tUnl»àn$ df dMM m
cuamé • itoM  êi ifinMtiHilrkt

Sr-Wîilü
rs. M. Hainaul Pial ; Wavrin, M. W « a  «m é ; 
F<r»st (Al. Mim S«e»SaUly Werta ; Wtrkail, 
Mme n*s M «m  ; Bcuay-TMtn, Mne Mi-
rlchal. né-i DwMliil ; Boutaix.'rw d» Napiss,

ia:
l/imtn, nés LauMW : Biiulnu. Mom Plsnehoa. 
nés Lumtrj ; Viasij, Msm Baeqain. né» OtiMiix

M eM iS
a x tb u rm s

«te* poac y  taire te fiM a .

A  A V I M i n

UtémMiÊm
La crtoe teinikr* **t i 

.a r^ on . Oet réunion* ■ . 
durant te Jovmé* de mardi <t iw  i 
ont prteant* teaia doMaaaiaTl

K M f S 'i i s , : ;
travaillent plua en afTat aaa an atra l 
•emaiae. L a * p e t r o n e e i r t # « i «M  
p ^  de* alOdie* m * r e t «7 a M K
> *  «mveUe* condiMaB* d* tn n S .

O aliifn in
n er^k  bowteUéee, * 
te l m  ouvrier* ont été navaeé*. : 
e*t grand* dan* hm mibewi eaviii

D A N S  L ’ j

k 1 ' * ^  I

a décidé qw .ew
compléter tes quatre «aatss t »  m  
eilcns f t r  « i  coa trs fl^  
Uon de rârticte lar é* te loi d â T  Ji

Ceo» dont _________
rieurs k uD mois /l'saront 
carte. Bs seraat n*te 
Jusqu'à os qiHte alwt 
-■ 1e s s r ^  SI

C H R O N I ^ U K

M X I f l U l

LE FEU A LA FOSS€
f lM

la liM én ^ 'd es^ rtB M ^C oS S G il 
vsu  aoBl aoussés sctiveoiSBl. I M  
éqalTWtrsÆiiSrt PéUtlIsiwaian 
mnm qal detvsat «sannr te ig*«r *  
d autres ouvrier* dibanaaet" 
^ q u ^ ^ a

âw eàes440» lâ tournée 4e te

mandé d aboodaDU erroMOca i—  
duiMal è la Umo n* O. ntêim  te  |

M. Devin. cMlrtîiwg àm mm 
' constractk» des 1i de <

lecMsTOiedef.

«arved i 1» IiéI  
fe ttd l

cm  de rrnrm» ttm  M V t a

k a a M * a t * s « i f t ^ « t l  
a* é l M a  ftaa dnEa>l& I 

wt te ooers « • s i a s a ïa .d

A ROUBAIX
On Ih Wm

U a r «  atatia, dix trtenre de llc>i«i é » IV  
tabb*e*a**nt K M m  Ua*ani, Aniidilla


